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RIASSUNTO 

Gli AA. analizzano il contenuto di 27,nidi di Sceliprhon, un genere di Sfecidi 
molto comune in Guinea. Durante il suo sviluppo ogni larva di questo insetto 
divora numerose prede. In media in ogni nidosono immagazzinati 6 ragni. 

Un'altra percentuale delle prede è costituita da femmine adulte (circa il 45%) 
mentre sono pochi i maschi adulti (circa 1'11%). 

La gamma delle prede è ampia, con il 75% di ragni da tela (46% di Araneidae 
e 29% di Theridiidae) ed il 25% di aItre famiglie, essenzialmente Thomisidae e 
Salticidae. 

Parole chiave: Ragni, Sfecidi, Guinea. 

SUMMARY 

The content of 27 mud cells buiItby a sphecid genus Sceliphron, very abundant 
in Guinea, is analysed. Each larva of this insect, eats several preys during its 
development. , 

An average of 6 spiders are placed per cell. There is a high percentage cif aduIt 
females (about 45%) and only a few inales (about 11%). 

Il has a wide host range with 75% of web spiders, 46% ofAraneidae and 29% 
of Theridiidae, and 25% of other types, essentially Thomisidae and Salticidae. 

Key words: Spiders, Sphecid, Guinea. " 



Introduction 

Les hyménoptères du genre Sceliphron sont parmi les plus spécialisés 
des Sphecidae (BOHART et MENKE, 1976). Ces guêpes solitaires 
construisent des nids en terre dont elles approvisionnent les cellules 
larvaires exclusivement avec des araignées paralyséees. Un certain 

. nombre de travaux ont été réalisés sur la biologie des Sceliphron, en 
particulier sur l'espèce américaine S. caementarium (Drury), mais peu 
sur S. spirifex (Linnaeus). Ce sphécide est commun sur toute son aire de 
répartition, du sud de l'Europe et de l'Asie à l'Afrique (Van der VECHT et 
Van BREUGEL, 1968) . 

. Au cours d'une étude fa unis tique dans la réserve de la Biosphère des 
Monts Nimba, en Guinée (ROLLARD, 1993), des nids de Sceliphron 
spirifex ont été trouvés et leur contenu examiné. 

Matériel et méthodes 

L'étude a eu lieu en Guinée forestière aux pieds des Monts Nimba 
(7"39 N, 8 0 30 W), chaine située aux frontières du Libéria et de la Côte 
d'Ivoire. Huit nids de Sceliphroll spirifex ont été récoltés en mars-avril 
1991. Cette espèce est souvent associée aux habitations mais on trouve 
également, en milieu naturel, ses édifices accrochés à de grosses pierres. 
Les nids sont composés de une à plusieurs cellules tubulaires, collées 
parallèlement les' unes aux autres (WHITE, 1962). Le contenu de 27 
cellules a été analysé, un nid comprenant de 1 à 6 cellules. 

Résultats 

Six familles d'araignées sont représentées dans les cellules étudiées 
(Fig. 1). Les Araneidae sont les plus fréquemment capturées avec près 
de 50% du total des proies. Salticidae et Thomisidaeparticipent égale-' 
ment mais en moiüdre proportion à la composition du régime alimentaire 
des larves du sphécide. Notons encore que la fréquence des Theridiidae 
est importante (environ 29%) mais seulement 3 nids sur 8 en contien-' 
nent, vraisemblablement 4 espèces distinctes. Cette famille est effective­
ment absente des 5 autres nids qui renferment des araignées appartenant 
à diverses familles. Ce sont aussi bien des espèces à toile, géométrique 
ou non, que des espèces errantes (Tableau 1). 
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Tableau 1 - Répartition par famille des proies trouvées dans huit nids de 
Sceliplzron spirifex collectés en Guinée. 

N° du nid 1 2 3 4 5 6 7 8 
Nombre de cellules 1 6 2 4 2 2 4 5 

Araneidae 16 9 13 19 12 
Theridiidae 8 20 19 
Salticidae 10 4 2 4 
Thomisidae 4 3 6 1 3 
Oxyopidae 2 1 
Agelenidae 1 

Le nombre d'araignées par cellule varie de 1 a 14 (Fig. 2), avec une 
moyenne de 6. La taille des proies est comprise entre 2 et Il mm, avec 
une prédominance entre 3 et 5 mm, apparemment quelle que soit la 
quantité d'araignées par cellule, observation qui reste d'ailleurs à appro­
fondir. De plus, ce Sceliphron emmàgasine en proportion à peu près 
équivalente des araignées immatures et adultes dans ses cellules (Ta­
bleau II). Parmi ces dernières, les femelles sont significativement plus 
nombreuses que les mâles. 

Tableau II - Répartition en fonction de l'âge et du sexe des araignées trouvées 
dans les cellules de Sceliphrol! spirifex. 

N 
% 

Discussion 

Femelles 
70 

44,6 

Adultes 
Males 

17 
10,8 

Immatures 

70 
44,6 

D'après ces résultats, il apparait qu'en Guinée S. spirifex possèderait 
une large gamme de proies mais se spécialiserait dans la capture des 
araignées à toile et plus particulièrement des Araneidae. En Afrique 
centrale, il semble approvisionné ses cellules en priorité avec des Ara­
neidae (JOCQuÉ, 1988). En Sierra Leone, les proies appartiennent à de 
nombreuses familles, notamment les Lycosid.ae (WHITE, 1962). De 
même, EDMUNDS (1990) observe que ce sont essentiellement des arai­
gnées ne construisant pas de toile qui sont capturées par cette guêpe au 
Ghana. 
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Fig. 1 - Fréquence relative des différentes familles d'araignées trouvÇes en 
Guinée dans les nids de Sceliphron spirifex (N = 157). . .. 
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Fig. 2 - Distribution des cellules en fonction du nombre d'araignées enfermées. 
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Contrairement à la plupart des guêpes solitaires, S.spirifex utiliserait 
donc un assez grand nombre de familles d'araignées sans être vérita­
blement spécialisé sur une famille particulière même si une certaine 
tendance se dessine dans quelques types d'habitats. La présence de la 
seule famille des .Theridiidae dàns 3 des nids étudiés (même si l'échantil­
lon est faible) s'explique peut être par l'existence d'une image de recher­
che des femelles du sphécide par rapport à un type de proies; ces guêpes 
les chassent alors de manière continue dans un milieu particulier jusqu'à 
ce que ces proies se raréfient (MURRAY, 1972). 

La diversité et le nombre de proies par cellule dépendent probable­
ment de leur abondance dans le milieu où chasse la guêpe (CoVILLE, 

1987). Cet auteur, faisant une comparaison de l'approvisionnement des 
nids de plusieurs espèces de sphécides, mentionnait trois araignées ou 
plus par cellule. Avec 6 proies en moyenne par cellule S. spirifex entre 
dans cet éventail. 

Cette espèce capture plus de femelles que de mâles adultes. HORN ER 
et KLEIN (1979) avait également signalé ce fait pour S. caementarium. 
La raison évoquée était la taille souvent plus importante des femelles par 
rapport aux mâles, ce qui les rendait plus visibles dans le milieu. Il est 
également tout à fait possible que les guêpes trouvent surtout des 
femelles au cours de leur chasse car celles-ci, plus longévives que les 
mâles et plus exposées, sont donc plus fréquentes dans le biotope. 

La taille des araignées capturées par S. spirifex en Guinée est équiva­
lente à celle qui a été mesurée pour cette même espèce par JOCQuÉ 
(1988): classe de taille la plus importante de 4 mm et moyenne de 5,6 
mm. La taille maximale est vraisemblablement déterminée par la taille 
des cellules. La taille et le poids des proies qui affectent certainement le 
transport en vol, doivent également intervenir dans ce choix. La sélection 
aurait favorisé les guêpes qui minimisent à la fois les risques et le coût 
métabolique du transport de grandes araignées. 

Des araignées communes, ou plus rares, dans un type de milieu donné 
peuvent aussi bien être trouvées dans les nids de S. spirifex. Les sphéci­
des sont ainsi, potentiellement, un facteur important de mortalité des 
araignées surtout parmi les femelles et les immatures. 
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